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Kunsthistoriker, Heinrich Wölfflin,
vermachte ihr ein wunderbar zartes
Flachrelief von Tilman Riemenschneider,

den heiligen Jakobus darstellend
(um 1510). Es hat als ein von der
endzeitlichen Stimmung des ausgehenden
15. Jahrhunderts noch ganz erfülltes
Bildwerk neben dem großen «Marientod»

des älteren Holbein eine sinnvolle
Aufstellung gefunden.
Ausgezeichnet ist die neue, konzen-
triertere Hängung in dem großen
Holbein-Saal und seinen beiden anschließenden

Seitenkabinetten. Indem das
den Spätgotikern zugewandte
Seitenkabinett nun die kostbaren Bildnisse
des 15. und frühen 16. Jahrhunderts
vereinigt (Ambrosius Holbein, Cranach

usw.), werden im gegenüberliegenden,
ausschließlich die Bildnisse des jüngeren

Hans Holbein zusammenfassenden
Seitenkabinett dessen Leistung in der
Porträtmalerei um so stärker sichtbar
gemacht. Der zwischen beiden
Kabinetten liegende große Saal enthält nun
nur noch Holbeins religiöse Bilder -
ohne die problematischen Passionstafeln.

Durch ein kürzlich erfolgtes
Depositum aus Basler Privatbesitz ist
Holbeins reife Bildniskunst mit dem
um 1538 entstandenen männlichen
Porträt, das manchmal zu Unrecht als
Selbstbildnis Holbeins angesehen wird,
in sehr schöner Weise verstärkt worden.

Neben einigen kleineren Ergänzungen

- der Romantiker und Nazarener
durch eine reizende kleine Mondscheinlandschaft

von C. G. Carus und ein
schönes Jünglingsporträt von Franz
Overbeck und der älteren Basler durch
schöne Bilder von Lüscher, Donzi und
Dick - ist der für die jüngere Basler
Malergeneration so wichtige E. L.
Kirchner jetzt endlich mit der sehr
schönen riAmselfluh» und dem «Davos

im Schnee» (einem Geschenk Georg

Reinharts) sehr gut vertreten.
Sogar die kleine Sammlung französischer

Kunst des 19. Jahrhunderts, das

seinerzeit so stiefmütterlich vernachlässigte

Sorgenkind der Öffentlichen
Kunstsammlung, hat wieder ein wenig
von dem optimistischen Glanz der
neuen pleinairistisehen Malerei und des

beginnenden modernen Realismus
erhalten: Anfang dieses Jahres zog die
1. Fassung von Courbets berühmtem
(und seit etwa 40 Jahren verschollenen)
Bild «Le Retour de la Conference» von
1862 in den Franzosensaal ein. Es ist
ein verhältnismäßig kleines Bild, das in
seiner außerordentlichen Frische und
malerischen Schönheit aber sogar die
beiden vorhandenen Bilder Courbets
kraftvoll überstrahlt.

Neuerwerbungen der Öffentlichen

Kunstsammlung Basel
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Hans Hug Kluber, Bildnis der Familie
des Zunftmeisters Hans Rudolf Faesch

*
¦- /...-

r
«*•

.*
Ernst Ludwig Kirchner, Amselfluh
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Pablo Picasso, La guitare
Emanuel-Hoffmann-Stiftung
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Yves Tangug, Le rendez-vous des paralleles
Emanuel-Hoffmann-Stiftung

Die Kunst der Gegenwart schließlich
ist dank der Emanuel-Hoffmann-Stiftung

wieder um zwei Werke von
zweifellos internationalem Rang vermehrt
worden: 1944 mit Picassos herrlichem
Stilleben «La guitare» von 1920 und
1946 mit Yves Tanguys außerordentlich

schön gemalter, unheimlicher
Landschaft «Le rendez-vous des
paralleles» (1935). to. n.
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Lettre de Geneve

Le redacteur en chef de «Werk» me

permettra bien, pour cette fois, de

transformer ma lettre de Geneve en
lettre de Paris. Nous avons tous etö

trop prives, pendant six ou sept ans,
des temoignages de l'activite de nos
amis, pour ne pas manquer l'occasion,
en ce bei 6t6, d'aller les revoir, et les

entendre parier de leurs travaux. Au
moment oü de si graves problemes
preoccupent les architectes francais,

apres tant et tant de dommages de

guerre, quels sont les reactions et les

espoirs des autorites et du public?
Car, en somme, c'est d'eux que
depend l'execution rapide des projets

grandioses concus par les
architectes.

M. Franeois Billoux, ministre de la
reconstruetion et de rurbanisme, a ex-
posö le point de vue des autorites dans

une reeente Conference de presse. Pre-

mierement, a-t-il dit, reloger les
sinistres par tous les moyens; deuxieme-

ment, finir le döblaiement et le deminage;

troisiemement, commencer la
construction definitive; quatrieme-
ment, avancer dans la liquidation des

dommages de guerre. Si nous ne nous

oecupons que du premier point, le plus
urgent, nous apprenons que dans un
telegramme qu'il a envoye ä ses delö-

guös le lendemain meme de son arriviSe

au minist&re, M. Billoux a interdit
impörativement de detruire, sous
aucun pretexte, les immeubles reparables,
et a demande que les travaux de r6-

paration commencent en «priorite
absolue», meme pour ceux d'entre eux
qui sont frappes par un plan d'aligne-
ment ou d'amenagement urbain.
D'autre part, estimant que les baraques
doivent surtout etre röservöes aux
Services administratifs, afin de liberer
les immeubles propres ä. l'habitation,
il a eröö, ä. Paris et en province, de

vöritables cites administratives, qui
devront oecuper ä bref dölai une
surface de 4 millions de metres carres.
Ayant pare ainsi au plus presse,
M. Billoux pense, dans le courant de

1947, pouvoir envisager les travaux
de la reconstruetion proprement dite.
B a prevu 25000 logements, Selon les

«prineipes modernes de l'habitat» et
qui devront, dit-il, etre des exemples

pour les constructions qui suivront.
Acceptons-en l'augure, souhaitons que
le ciel l'entende, versons un pleur sur
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les plans d'urbanisme auxquels les

architectes ont travaille avec tant
d'ardeur et d'intelligence, et qui sont
renvoyös ä l'an prochain (si «l'an
prochain» n'est pas synonyme de «calendes

grecques», comme aprös la guerre de

1914), et voyons ce qu'en pense le

public.
J'ai visite ä Paris, au Grand-Palais,
VExposition des Techniques
americaines, et j'ai ötudiö attentivement
les reactions des profanes devant ses

documents. «Les Francais, a dit un
journaliste ä l'issue de cette manifestation,

ne consentent qu'avec peine ä

consacrer ä leur loyer 10% de leur
revenu, la plupart etant habitues
meme ä ne pas depasser 4 ä 5%. On
le leur reproche souvent, mais on
oublie que cette habitude leur vient de

ce qu'ils ont coutume d'habiter dans
des maisons qui reprösentent un
capital depuis longtemps amorti, et dont
seul l'entretien est une charge pour
le proprietaire. S'il en est ainsi, c'est

que, pour la plupart, les maisons existant

en France ont etö construites pour
durer tres longtemps et que, de fait,
beaucoup d'entre elles ont dure
plusieurs siecles.» Ce journaliste, en sa

candeur naive, a mis le doigt sur la
plaie, et nous explique avec clarte
pourquoi M. Billoux aura tant de

peine ä executer le troisieme point de

son programme, la construction
definitive. Le Francais ne veut pas y
consacrer les sommes necessaires. De

plus, il est entrainö par des «elites»

(qui se recrutent dans les milieux
litteraires de second ordre), ä prendre
un interet sentimental exagerö pour
ce qui est vieillot et pittoresque, qu'il
confond avec les imperissables
realisations classiques de son histoire
architecturale. Depuis Haussmann,
aucun prüfet, aucun ministre,
aucun urbaniste n'a ose continuer
ses formidables travaux: c'est pourquoi

tant de quartiers parisiens sont
aujourd'hui inhabitables, quoique sur-
peuples.
«Paris, a dit tout röcemment le president

de son Conseil municipal, est une
ville sinistree, au meme titre que beaucoup

d'autres villes franeaises.» Avec
lui, nous voudrions voir le Francais

moyen s'intöresser ä la science de

l'habitation, soutenir les efforts de ses

autorites, continuer la veritable
tradition francaise, qui est de construire
et d'irmover. Non pour la vanitö de

faire, une fois de plus, la lecon ä- nos
voisins (peche speeifiquement suisses).
mais pour l'amour du pays et du peuple
sans qui nous, genevois, ne serions pas
grand'chose. Pierre Jacquet

X
X

X-»

Die katholische Pfarrkirche in Niederhelfenschwil vor der Renovalion
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Nach der Renovation von 1942

DenhmuIgt/lege

Die Restaurierung der katholischen
Pfarrkirche in Niederhelfenschwil
(St. Gallen)

Eine glückliche Restaurierungslösung
fand dieses 1786 bis 1787 im Rokokostil

erbaute Gotteshaus unter Leitung
von Prof. Linus Birchler im Jahre
1942. Es seien nur einige wichtige
Hauptpunkte herausgegriffen: Das

prächtige Kuppelgemälde, in vier
Episoden die Geschichte Johannes des
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Täufers erzählend, wurde im letzten
Jahrhundert dahin «bearbeitet», daß

man unter anderem dem Erlöser eine
Art Mantel umhängte, der nun natürlich

zum Verschwinden gebracht wurde.

Zur gleichen Zeit hat man damals
die Pendentifs mit vier banalen
Evangelisten, welche Plastiken vortäuschten,

übermalt. Entzückende Arbeiten
kamen nach Entfernung der billigen
Malereien zum Vorschein: es waren
auch Evangelisten, aber voller
Lebendigkeit. Begleitet von ihren Attributen,

Engel, Löwe, Stier und Adler,
sitzen sie auf durch Sehlagschatten
betonten Wolken, und das ganze Motiv
hebt sich ab von einem reizenden
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